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Le proces, enfin ? 

0 ~ec · une remarquable 
. unanimite les 92 deputes 

presents a I' Assemblee le 2 
janvier ont adopte le projet de 
loi sur le · proces des khmers 
rouges. · 
Tout indique que le Senat don­
nera son accord avec la meme 
celerite. Le Conseil constitu ­
tionnel fera -t-i l des objections 
a I' originale .formule prnposee. 
a ce melange inedit de juges 
nationaux et etrangers dans 3 
instances, tribunal , cour d' ap­
pel , et cour supreme ? 

En taus cas, longtemps incer­
tain. le temps est maintenant 
au proces. Devrait-on dire qu ' 
ii est a I' orage ? Non, juste­
ment, peut-etre est-ce au con­
traire une certaine assurance 
que le proces des khmers 
rou.9es ne declencherait pas de 
~n"!pete, de reactions incon­

tr61ables. qui a finalement de­
cide les re.sponsables a se 
l<incer dans I' aventure. 

On se-:trouve ainsi dans une 
situation quasiment ideale : le 
souhait de la communaute in­
ternationale, et particuliere­
ment de I' ONU, se conjugue ;iu 
souhait des Cambodgiens, a 
celui de leurs representants 
taus partis politiques confon­
dus. et a celui du gouverne­
ment du Cambodge. On s' est 
enfin mis d' accord sur un me­
canisme. Le proces va done 
pouvoi_r commencer, sous la 
surveillance d' observateurs 
attentifs et de defenseurs scru­
puleux de la Justice, des 
droits de I' Homme, de la 
Democratie. Que voudrait-on 
de plus? 

Reste a faire fonctionner la ma­
chine. Evaluer les responsa­
l;lilites. etablir des preuves 
sera difficile puisqu· ii y a tres 
peu .d' ordres ecrits. 

On pourrait s· aider d' un prin­
cipe. suggerait Youk Chhang : 
puisque I' organisation khmere 
rouge etait tres structuree, tres 
hierarchisee, les responsa­
billtes ant ete proportionnelles 
au rang dans la hierarchie. 

Et pourquoi pas des responsa­
bilites proportionnelles au 
niveau d' instruction des ac -
cuses? C.n. 

PoliTiQUE • EcoNoMiE • fiNANCES 

Le Proces des khmers_ rouges largement imprevisible 
On a tout fait pour eviter les risques - la Justice et l' 
Histoire profiteront-elles du proces ? - Un devoir de 

morale qui devrait servir l' image du Cambodge 

0 out indique que le pro­
ces des khmers rouges 

est maintenant proche. On va 

interruption depuis 1978 et 
qui les a finalement , lui seu l, 
disloques et rendus a merci ? 

exhumer la boite et I' ouvrir. risquer de casser la jarre ? 

tenu, si rnaintenant les vain­
queurs entreprennent de 
iuger les va incus , les ralli es , 
devenus partenairns. n' est­
ce pas stupidement decou­
dre ce qui a ete diffic1lement 
cousu , briser une porcelaine 
fraichem ent recollee ? 

et nul ne sa it ce qui va en 
sortir. Plus graves que ces ques-
11 faut sa luer, souligner cet tions d' amour-propre se po-
evenement co nsiderable. sail un probleme de securite 
Le proces represente un con - Ce proces que personne ne 
siderable effort des Carn- cornprend bien, que per-

"Des querelles du passe ii 
taut organiser /' oubli" : c' est 
le bon sens, apres un tel 
chaos . sonne ne mesure exacte­bodgiens sur eux-memes . 

Ace< pter de I aver du linge ment, risque de reveiller 
non seulernent des souf-aussi sale en public, accepter de declencher I ' incendie? 

la participation d' etrang- -----------------
ers a la lessive, cela ne p ' On a pu aussi se de-,roces : mander si certains .. an-
va pas de soi ciens respons8'bles 1• .' ' ' 

Mais le gouvernement • approche prudente khmers rouges n' avaien.t,..; ... ~ · •.• 
aVa it bien d' autres rai-

re'·s u ltats "1ncerta1"ns pas encore du cote d.e ~ . sons , solidement mo- • 
tivees , d' etre circon- Parlir des parti sans .c.a -

Ma l.S un devo1"r de pables de se r.a ssei:trbJ . I ' ... ·«- -· ··: spec!. Rappelons les · • 
et de nuire, si un proces ' ..<J ..• 

elements du debat, bien morale ne declencherait pas une :_ .;•.ii 
souvent traites dan s 
C · d N -----------------rebell ion . . - ' ~ ... ,. .... 

amoo ge ouveau frances , de raviver des plaies Si finalement les choses - s-e 

Une affai re ca mbodgienne 

Le gouvern ement a invoque 
la souverainete nationale 
les faits ayant eu lieu au 
Ca mbodge, les coupables et 
les vict imes etant cam­
bodgiens, que viendraient 
faire des etrangers dans 
cette affaire ? 
Qui plus est , appartient-il 
bien aux etra ngers de re­
clam er le chatiment des 
khmers rouges , alors que ces 
khmers rouges ils ont eux­
rnernes largement contribue 
a les creer, alors qu' ils les 
ont assistes et continue a les 
aider au-dela ; de toute de­
cence? ~ 
Appartient-il vraiment a I' 
ONU si longtemps aveugle, 
si maladroite qu ' elle a, aux 
temps de I" APRONUC , per­
mis aux khmers rouges d' 
etendre leur territoire et d' 
augmenter leurs pretentions, 
d' exiger leur proces ? De I' 
exiger d' un gouvernernent 
qui. lui , les a combattus sans 

" 

mal (ou pas) c1catrisees, passaient mal. si le proces 
rnais de creer de terribles in - declenchait des troubles, c' 
quietudes . On a, nous dit le est bien le gouvernement qui 
directeur du Centre de Docu- en aurait la charge et la re­
rnentation Youk Chhang, re- sponsabilite. et non I' ONU, 
pertorie 20 000 charniers . qui de New York pousse 
Cela fait beaucoup de cou- bravement au proces . 
pables eventuels. II appart1ent a· un gouverne-
Pour satisfaire une opinion rnent respo:isable de rne-
internationale vague et irres- surer so igneusernent ces 
ponsable, est-ii vraiment op- risques . 
portun (et d' ailleurs est-ce 
materiellernent possible ?) de 
rechercher des :Suspects, de 
secouer une population rede­
venue paisible ? 
N' est-ii pas plus important 
de depenser le temps et les 
moyens dont on dispose a 
ameliorer le niveau de vie 
des villageois , qui d' ailleurs , 
pour leur part ne reclament 
pas le proces des khmers 
rouges -en taus cas pas les 
55 % de la population qui ont 
mains de 20 ans ? 

On a eu assez de peine, 
depuis 7 ans, a amener les 
camps ennemis a se recon­
cilier. Ce resultat enfin ob-

de tacher la Chine? 

Politique interieure mise a 
part, on a pu se demander 
encore s' ii etait opportun de 
risquer d' offenser la Chine 
( surtout) , le Vietnam , la 
Tharlande, avec un proces 
qui ne manquera pas de rap­
peler leurs assistances aux 
khmers rouges . alors que I' 
interet du Cambodge est 
evidemment de se reconcilier 
avec taus ses voisins , et non 
de leur rnprocher de vieilles 
histoires . 

(Slf/((' / h i,{!,< ' :}) 

A l'inteneur Pr~ : !enants et aboutissants . Bassac et Chruy Changwar p. 7 
M. Marty: leaumes et ma'i• -p. 7 
Mec:tlaa · p. a 

Youk Chhang : a propos du procea pp. 1 - 2 - 3 
, Banques : l.lhe bonne"secousse pp. 4 - 5 
· Routes : la premiere annee du plan p. 6 
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(\'1/i/e de la page I) 
Le gouvernement done, 

malgre sa volonte maintes 
fois reiteree d' aller au pro­
ces, avait de fortes raisons 
d' hesiter. 

Le besoin de justice 

Cependant, au. regard de to­
utes ces bonnes raisons au­
dela du raisonnable, le' be­
soin de justice est le . plus 
fort -c' est le theme deja d' 
Antigone. 
Laisser impunis de tels 
crimes comme s' ils etaient 
sans importance, comme s' 
ils etaient indifferents lais­
ser I' oubli gagner, ' serait 
reste comme un abces dans 
I' histoire du Cambodge. 
Comme !es rescapes 
doivent aux disparus,. aux 
massacres, la memoire ' un 
Etat doit a ~es citoyens d'' 
au mains essayer de rendre 
la justice. 

I' interi!'!t du gouvernement 

D' un autre cote , ii est de I' 
interet du Gouvernement qu' 
11 y a1t un proces : les cri­
tiques de Huh Sen, qui le 
soupc;:onnent de vouloir cou­
vrir !es. hauts responsables 
khmers rouges , ne I' ant 
manifestement pas compris . 
A la difference des Cam­
bodgiens qui dans leur ma­
jorite n' en auraient pas 
voulu au gouvernement d' 
evite~ le proces, parce qu' ils 
ne se font pas une idee nette 
de ce qu' un gouvernement 
leur do it, la .communaute in­
ternationale, elle, lui aurait 
reproche indefiniment de 
vouloir proteger des corn­
parses. 
Le proces montre que le 
gouvernement n' ·a pas peur 
d' ouvrir ce sinistre dossier, ii 
demontre qu ' ii n: a pas~e 
aucun pacte secret avec cer­
tains responsables khmers 
rouges en echange de leur 
reddition , surtout ii permettra 
au gouvernement de se de­
marquer nettement de ces 
responsables, de tracer aux 
yeux d' une opinion interna-

A PROPO.S . . . 

Proces en vue 
Le projet de loi sur le proces 
des khmers rouges a ete 
adopte le 2 janvier apres un 
vote favorable a I' unanimite des 

· 92 deputes presents, et seule­
ment 2 seances de debats. 
Le projet en 48 articles doit etre 
maintenant examine par les se­
nateurs, puis par le Conseil 
Constitutionnel. Le Roi aura en­
fin a donner son aprobation. 
L' ONU de son cote verifie que 
_Jes dispositioris sont conformes 

G('IMl30'EJGe NOU\/e·('IU 

bi en tot ..... proces le 
tionale assez myope, qui a 
besoin_ de sch~mas simples, 
une l1gne nette entre un 
camp, celui des justes qui 
veulent la justice, et I' 
autre, celui des coupables. 

... et celui du Cambodge 

Le proces, meme s' ii n' est 
pas tres performant, aura 
une forte charge symbolique. 
Pour I' opinion en general, 
pour I' image du Cambodge, 
pour la memoire, pour I' his­
toire, ii est important qu' ii ait 
lieu. 
Le Cambodge, si le proces 
est credible, sortira plus 
fort de cette penible lessive. 
II pourra ecrire son histoire 
sur une page neuve: 

ltineraire demine ? 

Si I' on va finalement au pro­
ces , c' est aussi que I' on a 
beaucoup fait pour desamor­
cer la bombe, pour deminer 
I' itineraire et, si I' on ne peut 
pas le "circonscrire" d' 
avance, au mains le jalonner 
autant que possible. 

On s' est battu autant qu' ii a 
ete possible pour la sou­
verainete du Cambodge : les 
juges Cambodgiens sont 
majoritaires dans !es 3 in­
stances Tribunal , Cour d' 
Appel Cour Supreme (ce qui 
ne leur donne nullement le 
droit de trancher seuls). 

De longues tergiversations 
ont donne un repit aux sus­
pects . On a prolonge autant 
que possible la tranquillite 
de leurs jours. 

On a bien dit surtout que I' 
on s' en tiendrait aux grands 
responsables restants, c' est 
a dire qu ' en principe on ne 
poursuivra pas taus les in­
nombrables executants ( ou 
executeurs), tous !es sous­
ordres, les sous-Douch, qui 
se sont depuis 20 ans -
comme c' etait le cas du di­
rectP.ur de Tunl Siena- fon-

a ce qui a ete convenu. 
Le proces aura lieu dans la salle 
Chaktomuk. 

Proces : route deminee 
La fusillade declenchee le 25 
novembre par Jes "Freedom 
Fighters" (CFF) a permis au 
ministere de I' lnterieur d' eva­
luer la gravite de I' abces. Les 
CFF avaient-ils des partisans 
chez d' anciens khmers 
rouges ? Dans certains milieux 
militaires ? Dans certains mi­
lieux Funcinpec ou I' on n' ap­
prouve pas la formule "gou-

dus dans le paysage. 

D' autre part on s' en tiendra 
a l_a periode khmer rouge 
avnl 1975 - janvier 1979 ce 
qlii ecarte en principe ' du 
sujet pour la periode pre­
cedente la politique du gau­
vernement, le role du Viet­
nam et celui des Etats-Unis 
(!es bombardements ameri­
cains), et pour la periode 
posterieure I' aide chinoise , 
et I' aide thaflandaise, et I' 
aide americaine aux khmers 
rouges . 

On a aussi noue de bonnes 
relations avec la Chine et le 
temps passant, on p~ut 
esperer que les interets 
economiques (et strate­
giques ?) de la Chine I' em­
porteront a ses yeux sur les 
propos discourtois, voire ac­
cusateurs , .en somme !es 
forts coups de pied que 
pourrait lui valoir le proces. 
II sera d' ailleurs facile a la 
Chine de dire, si elle est 
mise en cause, qu' elle ne 
savait rien des massacres, 
que son aide a I' Angkar a 
ete technique, et destinee a 
aider des patriotes a defen­
dre leur pays contre I' en­
nemi vietnamien, qu' elle ne 
s' est pas melee, selon sa 
tradition, des affaires de 
politique interieure d' un 
pays etranger, sinon par 
quelques conseils de mode­
ration donnes par Chou En 
LaL 

I' Histoire et la Justice 

Malgre toutes ces precau­
tions , on ne peut pas prevoir 
ce que sera le proces , c' est 
ce qui fait son interet. Tout 
depend des procureurs. $' 
ils s' en tiennent aux quel­
ques grands responsables 
encore en vie, on risque d' 
avoir des personnages aussi 
fal6ts que possible, jouant I' 
ignorance et I' oubli des 
faits, transferant les respon­
sabilites sur les executants , 

vernement de coalition" ? Quelle 
etait leur audience reelle ? Et 
potentielle? On a arrete, et veri­
fie . 
II est possible que le gouverne­
ment ait voulu, avant de de­
clencher I' imprevisible proces 
des khmers rouges, realiser ce· 
sondage, evaluer la possibilite 
d' une coalition d' opposants, 
les risques d' explosion . 
Ayant constate que ces risques 
sont faibles (ou nuls ?) , le gou­
vernement a donne le feu vert 
pour le proces. La route est 
deminee, on peut y aller 1 

et que I' on condamnera a la 
prison dans I' · indifference 
genera le. 
S' ils descendent dans la 
hierarchie des responsa­
.bilites , les procureurs entre-

. prendront-ils d' enormes en­
quetes, qui pourraient durer 
des annees, puisque les 
documents se comptent par 
dizaines de milliers, sans 
compter !es temoignages 
nouveaux? 
De toutes fac;:ons, ii est evi­
dent qu' un nombre infini de 
forfaits , de zeles bestiaux 
resteront impunis. 
Ainsi la Justice risque fort de 
n' etre que tres imparfaite­
ment servie et le proces d' 
apparai'tre comme gesticu­
lations et simagrees deri-
soires face aux horreurs 
passees. · 

Pour I' Histoire, on risque d' 
etre dec;:u aussi . II y a tres 
peu de chances pour que ce 
proces permette d' eclairer 
de fac;:on objective et sore, 
mieux qu' on ne le sait deja , 
les roles et les responsa­
bilites respectifs des dinge­
ants de I' Angkar, et celui 
des puissances etrangeres. 
La Chine ouvrira-t-elle ses 
archives ? Le Vietnam les 
siennes ? N' · y comptons 
pas 1 Ce n' est pas grave. L' 
Histoire peut attendre. On 
peut parier que dans les de­
cennies qui viennent on con­
tinuera a trou\ier des docu-

. ments, a les repertorier, a 
!es analyser, a travailler sur 
le comment , le qui et le 
pourquoi . - .· 

Prendre de la distance 
Le plus important peut-etre 
est- ii en definitive que ce 
proces permettra aux Cam­
bodgiens de prendre les me­
sures de la bete, et de s' en 
distancier. 
Et puis avec ce proces , s' ii 
est credible, les Cam­
bodgiens et la communaute 
internationale pourront es­
timer que du moins, meme 
imparfaitement, · ils ant fait 
ce qu' ils ont pu; c' est beau-
coup. C.n. 

Demineurs : reembauche 
Plus de 1600 des 1937 
demineurs licencies en novem­
bre (en 143) vont etre reem­
bauches par le CMAC, grace au 
financement rei;:u de bailleurs de 
fonds : Austr2lie , France, .. 

~ranee : deux conventions 
La Frarce finance deux routes 
d' acces a la Cite touristique 
de Siem Reap I Angkor; et ap­
porte un concours au Ministere 
du Developpement Rural , pour 
un total de 4 ,3 millions de dol­
lars. 
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YOUK CHHANG: directeur du Centre de Documentation du Cambodge 

a propos du proces des khmers rouges 

JUristes qu ' ii appar­
tient d' utiliser cette 
documentation. 
Pour Pol Pot par ex­
emple, nous n' 

~ a decision de I' Assemb!ee nationale, 
a I' unanimite des 92 presents, en fa­

veur du projet de loi sur le jugement des 
khmers rouges correspond a une position 
sincere des deputes. Meme si certains 
pouvaient etre partages, meme si des in­
fluences ont pu jouer, c' est leur cceur qui 
a parle en definitive, car tous ont souffert 
des khmers rouges. Meme ceux qui 
etaient absents lors du vote (leur nombre 
a ete dans les proportions habituelles) ont 
eu leurs raisons . Chacun des deputes a 
sa conscience propre et ses motivations 
politiques, qu' ii faut respecter. lls ont ete 
libres de leur choix, la minorite a eu la pos­
sibilite de s' exprimer, les regles de la 
democratie ont ete respectees : le vote du 
2 janvier est un grand succes, ii faut s' en 
rejouir et teliciter les deputes de leur atti­
tude. 

Fuites ? Y a-t-il un risque que des sus­
pects essaient d' echapper a la justice ? 
S' enfuient ? Je ne crois pas. II n' y a pas 
d' endroit ou se cacher. 

Le cas Ieng Sary : on ne peut pas prevoir 
ce que la cour decidera a son sujet [Jeng 

·. Le~~ix m~inb;~~ ciuccifuit~? :: 
permahent~uC:C>rnit~ c~~tr~fciG. Pck - . 

encore eh vie 

- Nuon Che~ · ~~ en 19~T n~ 2, secr:~~if~ 
generatdu CPK, .presi<:JEintde I' Ass.Ei.iribiee 

••~:~t~~~<l~K~~~w~r&trij~~ .et ~.h~°=8ir: 1;~· . 
- Ieng Siiry; ''V~h".( rie eh 1930; .: n~ 3; 
beau"frere de · PolPO.t Preimier:minisfre ad" 
joint; . ministre· .• d~~ Attaii:es etranQ~frs ~\l 

Sary. l' un des principaux col/aborateurs 
de Pol Pot, a ete juge en 1979. condamne 
a mart par contumace, et gracie par le 
Roi}. II vit actuellement en liberte a 
Phnom Penh, et a mon avis ii a trop de 
libe.rte. Sur son role exact pendant la peri­
ode khmers rouges, sur ses relations avec 
la Chine, on manque de documents. On 
sait qu' ii a eu des rencontres avec les 
ministeres des Affaires etrangeres, de I' 
lndustrie, mais on n' a pas la preuve 
qu' ii ait gere un financement chinois_ Les 
Chinois ont envoye des conseillers, ils ont 
fourni de la formation politique, mais on n' 
a pas de documents precis sur le montant 
des aides financieres, sur les equipements 
fournis. En tous cas, Ieng Sary etait le 
numero 3 du regime, et qu' ii ait ete sou­
vent en Chine ne diminue en rien ses re­
sponsabilites. Le numero 2 etait Nuon 
Chea [sur Nuon Chea. qui s' est rendu 
avec Khieu Samphan en decembre 1998 
en 106}. 

Hierarchie : le comite central du CPK 
comptait 20 membres, dont on a la liste. 
Sur ces 20, 9 formaient "le centre" Pol 
Pot, Nuon Chea, Ieng Sary, Varn Vet, 
Mok, Son Sen, Ieng Thirith (epouse de 
Ieng Sary), Yun Yat (epouse de Son Sen), 
Ke Pauk. 
Sur ces 20, 6 sont encore en vie Nuon 
Chea, Ieng Sary, Mok, Khieu Samphan, 
Ieng Thirith, Ke Pauk (voir encadre) . 
On peut ajouter Douch, qui ne faisait pas 
partie du groupe des hauts dirigeants; 
chef du service de securite du CC; ancien 
directeur de Tuol Sleng, 0(1 furent tortures 
et executes environ 20 000 personnes . 

Kp. (reL ave(:; I~ CMJ(1ef 1975"79; cof\q~fone On peut penser que les juristes vont par­
a !fiortaU proc~s d' a6qt Hl79(ch 127{. ticulierement s' occuper des cas de ces 
- Mok zpne .sL1d~6uest; c!leLdes fcifces af7 · hauts responsables, mais on ne peut d' 

· m~eS:Reputa~ion d~ l:lrahcfo bn~1talitf\>.· aucune faron prevoir qu' ils se limiteront a 
~ Kh!~i.t Samphan, "Heirl'\ he eh 19$t f [Jr . ceux-la, ni c'ombien de gens seront con­
en i;iCienC,es eci:frr6riiiqties: i;;qmri:iandanter:y sideres comme suspects et traduits 
chef- de? forces 'i~r.m~es .. du FUNK. {<inti devant le tribunal. 
Long Nol}9e.70 a 79: .chef de!' i;tafd~KD. 
d' avrH 76;lijc;jnvl~r. ?S, ... ··· . .. . .• • •. .• ~ur ces 't J. encore vivants, ~teule.me~t 
_ Ieng Thil'ith ; . '.'Ph~~'\ ~pqyse- d~ .J@g eux,soi:i 1en connus pour ere imp 1-

Sary; vice-minisfre del'. ~ducatjon ~t de Iii . ques dans des executions : Nuon Chea et 
Jeuhesse 70c76, mihistre des Affaires ' soi:::i~ Douch. II y a des preuves evidentes -
ales du·KD: . · . .· ·. · . · •••• . · meme pour les non-juristes. Pour les au­
- Ke' Pauk; ne en 1'9;34; chef c!e la zone tres, ii appartiendra aux juristes d' ins-

··~~J~~~iv~;f t~s~~~~:~:~:~~~~}it!t··· · ~~~~i~~~q~=n~~e~:~~f i:~n~~~~ri~uf ~i~ 
o·apres R. Jenl?ar Les Gies du cam~iidge .··• mations de toutes sortes, mais c' est aux 

avons aucun document ecrit de sa main, 
pas meme une signature. Mais d' autres 
documents peuvent servir de preuves : on 
a quantite de photos, on a des compte­
rendus de reunions. II y beaucoup de 
matiere a utiliser pour les juristes. 

Auto-destruction : sur les 14 hauts re­
sponsables khmers rouges qui sont 
marts, 10 ant ete executes sur ordres; 5 
lors des "purges" de 1978. Presque taus 
etaient charges de regions. So Phim 
(region Est) s' est suicide en juin 78 . 

Sur I' influence de la Chine : si I' on con­
sidere I' ideologie, elle a des sources mul­
tiples la Chine mais aussi la France, le 
Vietnam , la Tha'llande, les pays de I' 
Europe de I' Est. L' ideologie des khmers 
rouges etait faite de tous ces elements 
parce que ses membres avaient eu des 
formations diverses. Chacun avait sa fa­
c;on de copier ses propres sources. 
II n' existe pas de document definissant I' 
ideologie khmere rouge. On a des dis­
cours, pas de texte fondamental. Mais on 
peut- dire que les premiers documents, ce 
sont les morts de la periode khmere 
rouges, ii yen a 1 700 000. 

(~ Ce~fr~ d~ bqdijffiifot@9fr{;sµf. ' le · 

~Sr~fu0~i:i~J~:r:;rJ:~~:r.~d9~~0~~~~ . 
vEif.sire arnericaine de Y ali;?, de\i:enu ,, un Jn-

•. ~~~L~~~:~F~c:!i~ffill~~i~~~~~rr-~=~~· 
pp~fi~ . . <••···-·<. ··> \' >··· .. ::: •... . ) i .·· ......... ·. 

[)eptiis ) 3aos0 il a eofegist~fl: etjyirhri . 155 

• ··~~~1J:.~:5a&gci?$~~~;,r146u1hc~l~~;t°~t: 
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mouvement : rien pour encour- ager des sponsors 1 

Troisieme Forum 
Le troisieme forum Gouverne­
ment - entreprises aura lieu la 
premiere semaine du mois de 
tevrier. 

Pas de taxe fonciere 
Annonc;ant le 16 decembre une 
hausse des salaires de 10 % 
pour les fonctionnaires et per­
sonnels de I' armee et de la po­
lice, le Premier ministre a reaf­
firme qu' ii restait oppose a 
taxer la propriete fonciere au 
Cambodge; .c' est de cette fac;on 

Novembre : simple show ? 
Un<' explication possible des fu­
sillades de novembre les CFF 
cherchaient des "sponsors" aux 
Etats-Unis, qui leur auraient de­
mande des signes concrets de 
leur determination et de leurs 
capacites pretendues. II ne s' 
agissait done pas de "prendre le 
pouvoir", mais de faire un show 
de demonstration. Le show a 
ete assez piteux, et ii a provo­
que une fracture a I' interieur du 
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une bonne secousse 

()es banquiers d' une fa­
c;:on generale n' aiment pas 
les vagues, tout ce qui peut 
1nquieter la clientele , porter at­
teinte a la confiance qui est la 
base meme de la profession et 
qui, au Cambodge surtout, est 
si difficile a conquerir. 
Done, a en croire certains, c' 
est a peine s' ii se passe 
quelqi.1e chose ces temps-ci 
dans la banque Et pourtant, 
11 banques sur 29 viennent de 
terminer leur activite D' autres 
vont suivre . 
C' est la consequence de la 
nouvelle loi bancaire, qui exige 
en particulier que le capital 
des banques soit porte de 5 
millions de dollars a environ 
13,5 millions. 
D' autre part, sur 
cette somme, 10 % 
soit 1,350 000 dol­
lars restent blo- :::=:=/:;:/ :;,,,91:., 
ques a la Banque 
Nationale, dont la moitie , c' 
est a dire 675 000 dollars, n 
est pas remuneree -et I' autre 
moitie est remuneree mais a 
un taux plus faible que sur le 
marche international. 
La secousse est forte , la 
marche a franchir tres haute . 
Dans la situation anterieure, le 
capital exige n' eta1t que 5 mil­
lions de dollars, dont 250 000 
devaient etre deposes, sans 
inten~t. a la Banque Nationale. 
En 1999, ce depot etait double 
( 1 O % du capital au lieu de 5 
%) 
L' investissement restait rela­
tivement peu eleve , et si le 
niveau des affaires etait faible, 
du mains on pouvait se pre­
parer, pour un coot ra1son­
nable, pour les temps 0(1 I' ac­
tivite demarrerait. C' est ce qui 
explique que beaucoup de 
banques sont venues s' in­
staller au Cambodge (inter­
view du directeur de la Singa-

Les 11 banques fermees par 
decision de la Banque Nationale 
le 8 decembre, apres etude de 
leurs situations respectives et 
en fonction de la loi bancaire 
adoptee en decembre 1999. 
sont : 
Angkor Bank. Bangkok Bank. 
Global Commercial Bank. Pa­
cific Commercial Bank. Great 
International Bank. Rich Nation 
Bank. Cambodia International 
Bank. Cambodia Farmer's bank 
el Chann Savanvong Bank. 

pore Commercial Bank en B. 
mai 1994). 

Les banques 
qui ferment 

A ce quasi-tremblement de 
terre professionnel les ban­
ques ne reagissent pas toutes 
de la meme fa<;: on . Elle ne sont 
pas toutes dans la meme 
situation . 
Quelques-unes n· ont de to­
utes fa<;:ons pas reussi a attirer 
une clientele suffisante et, nou­
velle loi ou pas, sont incapa­
bles de rembourser leurs de­
pots a leurs clients, sont con­
traintes a fermer. Ca a ete le 
cas de la Pacific Bank qui 
depuis 2 ou3 ans avait du mal 

a rembourser ses 
clients . C' est main­
tenent le cas par 
exemple d' Angkor 
Bank. qui liquide d' 
elle-meme; ses in­

vestissements passes sont 
perdus; de la Cambodia Inter­
national ; de Chann Savan­
vong 
Rich Nation Bank. a capitaux 
chinois de Macao est victime d' 
un mauvais management 
elle ne pouvait pas rembourser 
ses deposants; les debiteurs 
devenaient actionnaires de la 
banque. qui pratiquait ainsi des 
prets internes; Cambodia 
Farmers Bank. incapable aussi 
de rembourser ses deposants, 
sont fermees par decision de 
la Banque Nationale 
Agriculture and Commercial 
Bank . C' est le cas aussi de la 
Great International Bank. qui 
n' avait aucun client; de Global 
Bank, a capitaux taiwanais et 
thailandais, victime de la situa­
tion financiere de la maison­
mere a Taiwan. qui diminue 
son reseau , comme beaucoup 
de banques tafwanaise . 
La Phnom Penh City Bank n' a 
pas la capacite d' augmenter 
son capital a hauteur de 13,5 
million<; de dollars. 
Le cas de la Pacific est 
typique les fondateurs, tha'i­
landais, ont beaucoup investi 
en Thailande, dans I' immobil-
1er et dans des terrains. Avec 
la crise, la valeur de ces ter­
rains a beaucoup baisse (la 
situation financiere en 
Thailande reste mauvaise) lls 
veulent done fermer leur suc­
cursal1 ~ du Cambodge. 
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Elle-meme, dirigee par M. 
Kong Triv, a ses difficultes 
propres : elle a des engage­
ments importants dans des 
terrains difficiles a vendre ; ses 
debiteurs, voyant ses diffi­
cultes , sachant que I' infra­
structure legale au Cambodge 
est tres faible, retardent leurs 
paiements ou refusent de rem­
bourser. II y a environ 3 mil­
lions de dettes. Dans le meme 
temps , les clients, inquiets, de­
mandent le remboursement de 
leurs depots. La banque ne 
peut pas faire face ii faut li­
quider. Pour rembourser les 
deposants on va vendre les 
terrains a bas prix et pour­
suivre autant q ue possible les 
debiteurs . 

Les banques 
tha"ilandaises 

s' en vont 
D' autres -c ' est le cas notam­
ment de 3 banques 
thailandaises- , qui se­
raient tres capables de 
repondre aux conditions 
nouvelles, estiment que 
le niveau actuel et les 
perspectives de leurs ·af­
faires au Cambodge ne 
sont pas assez prometteurs , 
ne compensent pas les 
pertes de revenus causes par 
les immobilisations exigees 
Elles estiment insuffisantes 
aussi les structures ju­
ridiques au Cambodge en 
cas de litige, en I' absence de 
tribunal de commerce ii faut 
aller devant les tribunaux ordi­
naires au fonctionnement tres 
aleatoire . 
C' est une faiblesse depuis 
longtemps denoncee par les 
banquiers (par exemple M. 
Teoh Sam Ming, SCB. en B. 
mai 1994. M. Pung Keav Se, 
Canadia Bank. en 59) Ce 
manque de securite oblige les 
banquiers serieux a ne preter 
qu' avec une extreme pru­
dence , a conserver des 
reserves mobil1sables bien 
plus impo11antes qu' ii n' est 
habituel, et contribue ainsi a 
rencherir le taux des prets . 
Une autre disposition de la loi 
les banques etrangeres ne 
peuvent avoir qu' un seul 
etablissement, elles ne peu­
vent pas multiplier leurs suc­
cursales ("branches") en 
province, ce qui limite leur 
developpement potentiel. 
Une autre disposition de la loi 
gene particulierement les ban­
ques thailandaises on ne 
peut plus transterer sans 
limites les capitaux a I' 

etranger; ii faut faire une de­
claration chaque mois a la 
Banque nationale qui peut 
autoriser, ou non, les trans­
ferts, au cas par cas. On 
peut penser qu' a Bangkok les 
banques thailandaises . qui ne 
sont pas sorties de leurs d1ff1-
cultes financieres, vo ient ainsi 
disparaitre une bonne partie 
de leurs raisons d' etre au 
Cambodge. 
C' est ainsi que la Bangkok 
Bani< va fermer, apres avoir 
prevenu ses clients de repren­
dre leurs depots La maison­
mere prefere rapatrier ses 
capitaux investis au Cam­
bodge C' est le cas auss1 de 
la Thai Farmer's Bank, e!le a 
demande la liquidation. qui iu1 
a ete acordee . Une autre 
banque thailandaise , Krung 
Thar. va faire de meme. Ces 
banques cesseront leur activite 
en mars, lorsque les clients au­
ront solde leurs comptes . 

La Cambodia Commer­
cial Bank. creee par la 
Siam Commercial Bani< 
(elle avail forme une 
joint venture avec la 
Banque nationale, main­
tenant supprimee) reste . 

Les banques qui 
res tent 

Lorsque les banques thailan­
daises seront parties, ii 
restera environ 15 banques 
au Cambodge -ce qui sem­
ble bien suffisant. 
On peut y ajouter I' AC LEDA et 
la Banque Rurale de Develop­
pement (BRO/BRO) special­
isees dans le micro-credit. 
Quatre se sont tout de suite 
conformees a la nouvelle legis­
lation et ont rec;:u leur licence 
May Bani<. Cambodia Public 
Bank. Standard Charlered. et 
First Commercial Bank. 
Les autres vont utiliser les de­
lais accordes par la loi (jusqu' 
a fin novembre 2001) pour se 
mettre en regle . Toutes n' ont 
pas encore decide c' est le 
cas par exemple du Credit Ag­
ricolellndosuez . II se pourrait 
aussi, nous dit M Yum Suy 
Sang (UCB) qu' ii y ail des 
Fusions entre banques qui ont 
du mal a atteindre le niveau de 
capitalisation requis 

Li ne situation 
qui se normalise 

Le premier effet de cette legis­
lation a ete negatif, nous d1s­
ent les banquiers . II y a d' 
abord des deposants grave­
ment leses : deux banques en 
particulier, Agriculture and 



Commercial Bank et Rich Na­
tion Bank ont des difficultes a 
rembourser leurs deposants, 
et la Banque Nationale n' est 
en rien garante des banques 
privees Le seul recours des 
deposants est de s' entendre 
avec les dirigeants des ban­
ques 
D' autre part la fermeture sou­

daine de 11 banques, le fail 
que 4 banques seulement 
a1ent rec;:u auss1tot leur licence, 
que de grandes banques aient 
annonce leur fermeture pro­
chaine, a cree une inquietude 
vis a vis de tout le s'ecteur ban­
caire . II ya eu pendant une di­
zaine de jours une sorte de 
panique chez les petits depo-
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sants. Dans toutes les ban­
ques ils son! venus retirer leurs 
depots. 
"Nr>us sommes dans une 
periode transitoire", nous dit 
I' un des banquiers qui pour­
suivent leur activite. La situa­
tion redevient normale. II faut 
rassurer les petits deposants, 
leur explique1· que les banques 
ant rec;:u une licence qui leur 
donne jusqu' a fin novembre 
2001 pour appliquer la nou­
velle reglementation, et que les 
reserves son! bien suffisantes 
uca nous dit avoir 10 mil­
lions de dollars a la Banque 
nationale', Canad/a Bank 1 0 
millions de dollars en cash im­
mediatement disponibles et 25 
millions mobilisables en trois 
jours . 

Au total 
une operation 
tres benefique 

A la Canad/a Bank, a I' Union 
Commercial Bank, a la Singa­
pore Commercial Bank. /es 
dirigeants approuvent I' opera­
tion sans reserve le gou­
vernement a bien fait. Les me­
sures de restructuration du 
secteur bancaire vont eliminer 
!es banques les mains capa­
bles, et celles qui n' ant pas 
assez confiance dans le deve­
loppement du Cambodge pour 
y investir. "Ces fermetures. c· 
est un peu comme une opera­
tion chirurgica/e. c· est dou/ou­
reux. mais au total c· est ban 
pour le Cambodge .. nous dit-on 
a la Canad1a Bank 
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'Le resultat va etre de donner 
aux epargnants interieurs 
comme aux investisseurs 
etrangers beaucoup plus de 
confiance dans le secteur fin­
ancier du Cambodge. 
"Les financiers et /es ban­
quiers travail/en! fort pour por­
ter le systeme cambodgien 
aux standard interna­
tionaux. Celle evolution fon­
damentale. a long terme . est 
plus 1mportante que /es 
evenements douloureux qu 
on est en train de vivre·· 
La toute recente creation d' 
une Chambre de compensa­
tion inter-banques, qui com­
mencera a fonctionner en jan­
vier , va dans le meme sens .• 
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Credits bancaires 11 
,J Credits bancaires en sept. 2000 

repartition par secteurs d ' activite (en %) 
repartit ion par secteurs d' activite (en milliards de rials) I 

Dec. 99 Mai 00 

Agriculture 30,8 29;1 
Manufacture 163;5 154,2 
Construction 21, 1 31,3 . 
Commerce 192,4 . 292;8 
Export 66,3 39,7 
Import 40,5 87,2 
Finances 5,2 17,5 
lmmob/serv.publics 30;0 . 28;8 
Services/cons. pers 190,5 ~15,0 
Autres 10,2 9,5 

total 751,0 815,6 

Juil. 00 Oct. 00 

30,2 36,2 
202,0 199,5 

30,7 23,0 
226,7 2Tl,1 

48,2 35,9 
. ,.72, 1 91,5 

15,7 15,3 
36,? 65,0 

249,5 235,0 
12,9 45,8 

924,8 1024,5 

:I 

Manufacturing 
21.0% 

Other· 
12.7% 

Agriculturelmport & export 
3.1% 13.3% 

Wholesale & retail 
25.2% 

On peut observer · sur 10 mois. un total tres nettement ascendant: - 3 1 

secteurs plus demandeurs: Commerce (netle augmentation), Services I 
et Consommation personnelle .(diminution recente), Manufactures Slalis liques Banquee nationafe cfu camliodge 
(en pal1er) . Import : forte augmentation . Export . ba1sse . 

Services anci 
Personal 

Consumption 
23.1% 

M. YUM SUI SANG 
Oirecteur general 

Union Commercial Ban/( 

La nouvelle legislation est incon­
testablement bonne. Elle ap­
porte une meilleure protection 
aux petits deposants, qui n' 
avaient aucun moyen de choisir 
entre 'Jes banques profession­
nelles ·et celles qui ne I' etaie11t 
pas ; elle supprime certaines 
preoccupations de la profes­
sion: elle va augmenter la confi­
ance des investisseurs dans 
noire systeme bancaire. 
Le systeme banca1re va se 
trouver assa1111. transparent. 
plus conforme aux standards 
1nternationaux. 
Ces mesures, nous les deman-

0dions depuis longtemps . Pol/I· 
nous UCB. n° 5 parmi les ban­
ques pour le capital comme 
pour le montant des depots 
(apres la Canad/a Bank. For­
eign Trade Bank. Cambodian 
Public Bank. Standard Char­

. tered. et proche de la Cambo-
dian Commercial Bank) nous 

avons deja en garantie le double fraudu/eux. ils ne passent pas 
de la somme legale : 10 millions par le systeme bancaire, ce se-
de dollars au lieu de 5. rait beaucoup plus risque que 
Ou' , ii y a eu des retraits de pe- par d' autres moyens plus sim- -
tits deposants qui ont panique . pies (casino, ... j. 
Ce n' est pas grave pour nous Pour nous UCB. banque a 100 
qui recherchons surtout les % cambodgienne, en connexion 
businessmen. surtout avec les businessmen 
II est vrai que des banques vrai- de Chine, de Hong Kong, de 
ment professionnelles comme Macao, et d' importants busi-
les thallandaises ferment aussi. nessmen locaux, Je considere 
C' est que pour elles le marche que /es perspectives son! bon-
cambodgien est tres petit, elles nes. La Chine veut aider le 
ne sont pas interessees par les Cambodge, la visite du presi-
prets locaux: et elles ne peuvent dent Jiang Ze Min le prouve. 
plus librement envoyer des Nous avons des succursales a 
cai:itaux a I' etranger - ce qui Sihanoukville (1999) . a Siem 
est bon pour le Cambodge. Reap (2000) , nous allons en ou-
Le contr6/e de ces trans- vrir a Battambang et Kom-

La Banque nationale a le de- ? / ): Ce qui nous gene - - la cor-
ferts est ma1ntenant seneux . ·" · ·· ; : pong Cham. 

tail de toutes les operations, •· { ··•. ruption. qui decourage les 
et s1 elle a un doute elle peut . ..::::: 1nvest1sseurs: - pour noire 
envoyer dans une banque > . .... .. / : banque le manque de ca-
pour verifications des con- dres qui parlent toutes les 
troleurs independants (KPMG langues necessaires : I' anglais, 
etc ). le chinois notamment: - le man-
Pour le blanchiment de /' ar- que de cadre legal :.en cas de 
ger t. el pour /es lransferts litige, ii faut a lier au tribunal . 

TAN SOO BOON -
Oirecteur de 

Smgapore Commercial Ban/( 

Porter le capital minimum des 
banques a plus de 13 millions 
de dollars est une bonne me­
sure En Malaisie, le capital 
minimum est de 526 millions de 
dollars. Le nombre des banques 
y est passe de 30 a 10. et sans 
doute 5 ou 6 suffira1ent Mais 
peut-etre la limite est un peu 
haute pour le volume des af­
faires actuel au Cambodge. Le 
gouvernement devra1t laisser les 
banques grossir un peu Peut­
etre y aura-t-il des fusions de 
petites banques . 
Pour nous SCB. nos clients 
sont surtout des businessmen 
d' outre mer. Nous cherchons a 
att1 rer davantage les business­
men locaux. Nous pratiquons 
des prest au taux de 1 a 1,5 % 
par mois: les montants son! 
compris entre. 50 et 100 000 
dollars le plus souvent Mais 
nous recherchons aussi des 
prets mains importants. 

~ .. -. - - . -- - - . ·.- . . ,- - . po~~ ;5 
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<i!-f! la premiere=- annee 
qu pla1;r:cle cinq ans 

fJa rehabilitation du reseau routier 
du Cambodge, environ 6000 km 

(en 146) comporte d' une part des 
routes dont le financement existe et la 
realisation est programmee, d' autre 
part des routes dont le financement est 
encore en negociation au incertain 
ces dernieres font I' objet d' un "plan de 
rehabilitation de cinq ans" 
Comme les reflexions et les etudes 
menees conjointement par le ministere 
des Travaux Publics et les bailleur-s de 
fonds sont tres actives, tant en ce qui 
concerne les itineraires que les finance­
ments , les projets et les calendriers 
sont encore evolutifs . 
Voici avec. M. Chhin Kong Heang, di­
recteur des Routes au ministere dns 
Travaux Publics et des Transports le 
point a fin decembre 2000 pour ce 
qui concerne les 992,7 km de la pre­
miere annee du plan de rehabilita­
tion . 
Le coot est de 49,6 millions de dollars . 

- RN 2 Phnom Penh - Takeo - frontiere 
du Vietnam : 120,6 km ; financement en 
cours de negociation avec les 
Japonais. 

- RN 3 Phnom Penh - frontiere des 
provinces de Sihanoukville-Kampot, y 
compris bretelle vers le Bokor (route 
32 ) 159 km . Negociations en cours 
avec la Coree. 

- RN 31 de la RN 3, embranchement 
au sud de Ang Thassom, vers Touk 
Meas, Kompong Trach et Kampot : 55 
km . Financement encore incertain les 

Politique generale "a pol1t1que de rehabilitation et de recon­
- struction du reseau routier a deux ob­

jectifS 

- rehabiliter le reseau national; 

- assurer la liaison avec les reseaux des 
pays environnants 

Les trois zones 
de developpement 

• Pour le reseau national, ii s' agit : 

- d' une part, en premiere priorite . de reha­
biliter les quelque 2800 km de routes princi­
pales qui relient Phnom Penh aux villes de 
province; 
- d' autre part d' etablir un reseau d' envi­
ron 6000 km destine a servir le developpe­
ment economique dans le pays tout entier. 
Le ministere des Travaux Publics considere 
trois zones principales : 

- une Zone touristique formee par le trian­
gle Siem Reap - Preah Vihear - Kompong 
Thom; 
- une Zone lndustrielle constituee par la 

fonds de I' ADB pour les inondations 
pourraient etre Utilises; OU le budget 
national ; au un pret de la Banque Mon­
diale: 

- RN 33 de la RN 31 jusqu' a la fron­
tiere vietnamienne et jusqu' a Kampot : 
51,6 km; 

- 33 A bretelle vers Kep 18 km ; fi-
nancement : "on y travaille" 

· - RN 63 de Siem Reap au Tonie Sap : 
14,3 km; 

RN 64 de Kompong Thom a Preah Vi­
hear, "bretelle" vers Sambor Prey Kuk : 
157 km; ii y a un accord de principe 
avec la Banque Mondiale. 
On commence en 2001 avec la 
Barique Mondiale I' elude d' une boucle 
de 500 km qui joindrait Preah Vihear a 
Cham Ksan , RN 64 et de la a Anlong 
Veng , et d' Anlong Veng, RN 67, 130 
km, a Banteay Srey et Siem Reap . 
CoC1t total : 50 millions de dollars . 
La route RN 67 serait prolongee jusqu ' 
a la RN 6, de fac;:on que les vehicules 
ne passent plus par Angkor Vat. Meme 
prolongement a · 1· ouest de Siem Reap 
pour eviler Angkor Vat. 
Ce pro jet de "boucle" ne figure pas 
dans le "plan de 5 ans", signe que les 
projets sont en continuelle evolution 
Le financement des deux contourne­
ments d' . Angkor Vat, a I' est et a 1· 
ouest, est rendu possible par les 
economies realisees par la prise en 
charge par les Japonais de la section 
de la RN 6 Roluos - Siem Reap (17 
km , 5 millions de dollars); et par des 
appels d' offres interieurs aux previ-

region c6tiere; 
- une Zone Agricole a I' est du Mekong 
provinces du Ratanakiri et du Mondolkiri. 

les 4 axes de 
I' integration regionale 

• Pour /es liaisons avec /es pays envi­
ronnants ii s' agit de realiser 4 axes : 

- axe 1 : RN 5 et RN 1 Poipet - Siso­
phon - Battambang - Phnom Penh - Bavet; 
- axe 2 : RN 4 et 7 Sihanoukville - Phnom 
Penh - Kratie-Stung Treng - Voeun Kham; 
- axe 3 : NR 48 : Koh Kong - Sre Ambel -
jonction avec RN 4; 
- axe 4· : Poipet - Siem Reap - Stung 
Treng - Ou Yadav : c' est la partie centrale 
de la liaison Bangkok - Qui Nhon au Viet­
nam sur la mer de la Chine du Sud. 

Les axes 1 , 2 et 3 font partie de I' autoroute 
asiatique (en 125). 

A-ccelerer le rythme 

Avec les dons du Japan et les prets de la 
Banque Asiatique de Developpement et de 
la Banque Mondiale, et I' assistance du sec­
teur prive, nous avons commence a reha-

pog~ a . 

sions (47 millions de dollars de la 
Banque Mondiale pour les deux sec­
tions RN 5 et _RN 3) . 

Avec les memes economies , on etudie 
une "bretelle" qui joindrait la RN5 a la 
RN4 pour soulager la RN5. Et la sec­
tion : 

- RN 66 d' Angkor Vat vers I' est : 37 ,5 
km ; 

- RN 68 de la RN 6 a Odar Meanchey 
et a la frontiere thailandaise : 110 km ; 

- RN 7 : de Kratie a Stung Treng 141 .6 
km ; financement chinois en cours de 
negociation . 

- RN 78 de la RN 7 au sud de Stung 
Treng jusqu' a Ban Lung 128 km . On 
va la reparer, en laterite, sur fonds du 
budget national; coC1t 2 millions de dol­
lars. Les travaux commenceront pro­
chainement. 

Quelles routes ? 

II s' agit actuellement de rehabiliter le 
reseau routier tel qu ' ii a ete cree , c' est 
a dire avec des routes d' une largeur de 
5m50 a 6 metres, recouvertes de mac­
adam. II ne s' agit pas encore de mettre 
le reseau aux normes dites "standard ", 
avec une largeur de 7 metres et 2 
metres de bas-cotes, ni de creer des 
routes nouvelles. 

E_ntretien 

Le plan de rehabilitation de 5 ans 
prevail un budget pour I' entretien du 
reseau routier, en augmentation cha­
que an nee avec -la longueur du reseau 
a entretenir 525 000 dollars la pre­
miere annee, 5,70 millions. la cin­
quieme, au total 13, 12 millions de dol­
lars .-

Ce qui porte le cout total du plan de 
cinq ans a 
250 millions 
de dol­
lars. 

biliter les 4 700 km des routes nationales 5. 
6 et 7. Mais pour realiser I' ensemble du 
plan gouvernemental, ce sont au total 4 700 
km de plus que nous devons r.ehabiliter. 
"En 7 a 8 ans. nous avons realise 350 km 
de routes au standard international (7 m de 
bande roulante el 2 m de bas-cotes) . A ce 
rylhme . ii nous faudrait 80 a 100 ans pour 
meltre a ces standards noire reseau na­
tional. 
"C' est pourquoi nous devons absolu­
ment changer de strategie et de rythme, 
dit M. Chhin Kong Heang: realiser 1000 
km par an de routes "a usage normal, 
to us temps". C' est /' objectif du plan de 
rehabilitation de 5 ans ". 

Le;! plan de ret:iabllitation de 5 ans 

- 1 ere annee 9S)2;5 krri 
- 2eme annee 963,0 km 
- 3erne annee 947,6 km 
- 4errie annee 896,6 km 
- 5eme annee 933 o knr 

· · total 4 134 km 

49;63 mio $ 
48,18 
47,38 
44,80 
46;65 

23{?,68 mio$ 

Pour le ,de_ta!Jdes rout~s par_ann~e voir carte 
p~1~ ·. . ' .. . 
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llrbanisme a Phnom Penh - amenager 
en jardins 

20 I" annee des Quatre=Bras les bards 
du fleuve, 

Chhay Rithisen, directeur du Bureau des affaires Urbaines en prolonge­
m ent de 

Amenager le 
Front de Bassac 

On va en 2001 commencer la 
realisation d' un projet ancien : 
I' amenagement des bards du 
fleuve en aval de I' hotel Cam­
bodiana, vers le sud, jusqu' au 
pant Manivong, ce que I' archi­
tecte et urbaniste Vann Moly­
vann avait appele le "front de 
Bassac" . 
De nouveaux jardins prolon­
geront ceux qui ant ete realises 
ces dernieres annees du "pant 
japonais" jusqu' a la hauteur 
de la salle Chaktomuk. 
Lorsque ce projet aura ete re­
alise , dans 2 a 3 ans, tout le 
bard du fleuve , du pant 
japonais au pant Manivong, 
km , constituera une prome­
nade de pres de 7 km . 
La Municipalite poursuit en fait 
plusieurs objectifs, explique M. 
Chhay Rithisen. 

- ii s' agit de draguer et de re­
amenager I' embouchure .du 
Bassac , qui s' envase. II s' est 
fdrme la une ile sur laquelle le 
courant vient buter, creant 
deux zones d' erosion en aval . 
sur la presqu· ile en face qui 
separe Bassac et Mekong, et 
au pied du pant Manivong, qui 
pourrait avec le temps etre mis 
en danger. 
II faudra creuser cette ile , s1 
possible la supprimer, retracer 
toute la rive cote ville , 
proteger cette rive avec des 
plans en beton inclines a 35 
degres, comme c' est le cas 
plus au nord. On construira 
tout le long une route-digue 

pour proteger les terrains des 
inondations. 

- amenager et construire les 
terrains mis hors d' eau et de­
venus ainsi utilisables. Ces lots 
appartiennent au ministere des 
Affaires etrangeres, a I' As­
semblee nationale, a la Ville, 

:...orsqu' ils seront proteges 
des inondations, on y realisera 
les infrastructures necessaires 
(voirie , electricite , ... ), et on les 
construira . 
La municipalite projette notam­
ment d' y construire une Mai­
son de la Culture et une 
grande salle de congres capa­
ble d' accueillir des cone 
ferences internationales. On 
attend fin 2001 une reunion du 
FM1, et en 2002 une reunion 
au sommet de I' ASEAN. 
II existe aussi un· projet d' 
hotel. 
Le bateau-casino Naga s' en 
ira. 

'·' 
... 
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Jes experiendesetprojets de Mich{]/Marty 

" es plantations de legumes 
- de Michel Marty a Kom­

pong Speu (en 93 et 132) ont 
ete detruites par les inonda­
tions, mais non celles de ma·is, 
commencees apres la v1site en 
mars 2000 d' une delegation d' 
agro-industriels frarn;:ais etablis 
au Vietnam. Trois ha ont ete 
plantes a Oral , et deux p·res 
de Kompong Speu. 
Les resultats ant ete excel­
lents puisqu' a Oral les ren- . 
dements ont ete de 4 ton­
nes I ha, sans engrais; a · 
Kompong Speu de 5 t I ha 
avec engrais . Aucun pesti-

cicides . II y a eu 4 recoltes en 
un an. C' est a dire que chaque 
ha a produit 16 tonnes sans en­
grais. et 20 tonnes avec en­
grais. Deux recoltes ont ete ob­
tenues avec irrigation, en sa1son 
seche, deux sans irrigation. 
L' investissement les semen­

. ces avaient ete d9nnees par 
Proeoneo, societe etablie a 
Bien Hoa au Vietnam . Le 
reste, soit environ 200 dol­
lars a I' ha, par Michel Marty. 
.'\ctuellement le prix du ma·is 
atteignant 130 dollars la 
tonne, la rentabilite est tres 

bonne. 

ceux qui ex­
istent du pant Japonais au 
Palais Royal. Du nord au sud 
ii y aura un axe, une prome­
nade continue , avec un pas­
sage de plusieurs metres au 
niveau de I' hotel Cambodiana. 
Dans une premiere phase, on 
va amenager la partie qui va 
des jardins Hun Sen jusqu' au 
niveau de · I' ambassade ·de 
Russie . Avec la route-digue, 
les jardins de 40 m de large, 
une voie bordee de trottoirs, 
au total une bande de 60 
metres de large le long du 
fleuve sera protegee . 
Pour realiser ce projet, qui doit 
commencer des le debut de 
cette annee , ii faut - mettre 
au point un plan d' utilisation 
des sols ; - creer une societe 
de financement avec les pro­
prietaires publics et prives; -
deplacer et reloger environ 
300 families de squatters , 
sans doute pres de Pochen­
tong (Rokakos) . 

. .. 
I 

'1 
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II manque cependant une egre­
neuse. qui doit venir du Viet­
nam, et pour cette raison , le 
traitement et la commercialisa­
tion sont en attente. 
On pourra ensuite proceder aux 
etapes suivante : rendre opera­
tionnels 5 camions a trier, net­
toyer et mettre en sac le mars 
(et le soja) , d' une valeur de 200 
000 dollars chacun. donnes par 
la France. et qui attendent 
depuis 1996 au ministere du 
Commerce. 
"Cette experience -comme celle 
des legumes "bio"- demontre 
que les paysans cambodgiens 
peuvent tres bien s' adapter a 
des cultures et a des metho­
des nouvelles" , dit M. 
Marty. Pour les planta­
tions de mars a Oral, je n' 
ai passe qu' un minimum 
de temps une premiere fois j ' 

I - /(j JOOVi!lr 200 I 

La ville face a I' est 
Cet amenagement des bards 
du Mekong repond aussi a 
une conception generale, fait 
observer M. Chhay Rithisen 
la ville est orientee vers le 
fleuve, vers I' Est. C' est le cas 
du Palais Royal, c' est le cas 
des wat Ounalom et wat Bo­
tum, comme c' est le cas 
aussi de I' esplanade de la 
gare , et de I' esplanade du 
monument de I' lndependance 

Chruy Changwar 

La rive de la presqu' ile de 
Chruy Changwar est tres mal 
protegee des inondations, 
comme on I' a vu une fois en­
core . La route qui longe le 
Tonie Sap et dessert les mai­
sons a ete longtemps rendue 
impratiquable . 
On va elargir cette route , et I' 
elever nettement pour la met­
tre hors d' eau. 
D' autre part, sur la partie sua. 
on va amenager la rive en jar­
dins, et et creuser I' extremite 
sud de la presqu' ile, ce qui n' 
a pas ete fait depuis 20 ans, 
alors que chaque annee la 
presqu ' ile s' etend vers le sud. 

BAS SAC 

·• - Route et trottoirs 

Terrains 

ai distribue les gra1nes aux 
paysans et montre comment 
faire , sur 100 m2

; je suis revenu 
pour le butage; et deux mois et 
demi apres pour la recolte . 
"II faudrait maintenant faire les 
memes plantations en plus 
grand. sur 100 ha; ii faudrait in­
vestir 2000 a 3000 pollars, en 
comptant le deboisement et le 
debroussaillage. L' investisse­
ment est rembourse des la pre­
miere annee. 
"Je projette d' autre pa1i avec I' 
aide de la Communaute Eu­
ropeenne de monter une 
cooperative d' elev~_ge : pou-

. lets "labels", canards. cochons, 
oies qui seraient nourris au 

mars. auraient un suivi · 
veterinaire" -comme le 
preconisait J.C. Levas­
seur de la FAO dans en 

14~ • 
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Manoouvre? 
Voyant I' attitude nouvelle du 
leader de I' opposition Sam 
Rainsy depuis quelques se­
maines. certains se demandent 
s' ii ne collabore pas avec le 
CPP avec I' idee que son PSR 
remplace le Funcinpec comme 
partenaire du CPP dans la coali­
tion gouvernementale. 

{d . apres Wat Phnom 25. 12. 
!rad. The Mirror] 

Pas de nouvelle crise 
La chute des monnaies asi­
atiques et celle des cours des 
bourses annoncent-t-elles une 
nouvelle crise asiatique ? Non , 
estime le chef du departement 
regional Economie de I' ADS. 
La chute des cours de bourse a 
des causes exterieures (montee 
des taux d' interets aux Etats­
Unis , ventes de titres tech­
nologiques) , et des causes inte­
rieures lenteur des reformes, 
crainte de turbulences poli­
tiques . 
Mais dans les 5 pays les plus 
touches par la crise , les progres 
sont reels : diminution des prets 
non rembourses des banques , 
augmentation de la consomma­
tion interieure, diversification 
des productions De ces 5 
pays . 3 ant deja depasse 
(Coree) ou retrouve (Malaisie , 
Philippines) leur revenu par ha­
bitant d' avant la crise: la 
Tha'ilande y parviendra dans un 

an : I' lridonesie dans deux ans -
ou peut-etre davantage. 
II reste des points faibles la re­
structuration des entreprises et 
des banques est loin d' etre ter­
minee, meme en Coree. Elle est 
a peine commencee en ln­
donesie. 
On estime a 20 milliards de dol­
lars le montant des capitaux qui 
cette annee vont quitter ces 5 
pays pour I' etranger. Mais en 
1997 et 1998, c ' etaient chaque 
fois 100 milliards de dollars . Et ii 
s ' agit maintenant surtout de 
remboursements de dettes. 
Restent les risques que con­
stituent le prix des carburants d' 
une part: et un "atterrissage 
brutal" de I' economie ameri­
caine d' autre part. 
Mais selon Yoshihiro Iwasaki , 
de I' ADS, ils n' auraient pour 
consequence que de diminuer 
d' un demi a trois-quarts de 
point :e taux de croissance 
ec onomique. des pays asi­
atiques, estime a 6 %. On ne 
doit done pas crnindre de nou­
velle crise. 

{d' apres Far Eastern Eco­
nomic Review 14. 12} 

ASEAN : Singapour fait bande 
a part 
A mesure que I' on se rappro­
che de la date limite pour di­
minuer les droits de douane 
dans ki cadre de I' AFTA, cer­
tains pays de I' ASEAN deman-

~ indo ehine 
~ I N S U R A N C E 

dent des exemptions pour leurs 
produits "sensibles" C' est le 
cas de la Malaisie par exemple 
pour les pieces detachees des­
tine~es a son industne automo­
bile: d' autres pays pour cer­
tains produits agricoles qu· ils 
protegent 
Singapour au contraire signe ou 
prepare des accords de libre­
echange avec des pays non 
membres de I' ASEAN · Nouvel­
le Zelande , Australie , Canada. 
Japon. lnde, Mexique. Etats­
Unis ... 
Singapour trahit-il les interets 
collectifs et la solidarite de I' 
ASEAN ? Ces accords bi­
lateraux ne viseraient-ils pas en 
realite a faire entrer sans taxes 
au sein de I' ASEAN . par I' inter­
med1aire de Singapour. des pro­
duits "exteneurs" ? Ou b1en 
Singapour montre-t- il la voie ? 

{d' apres Far Eastern 
Economic Review 7. 12} 

Thaflande : turbulences 
La restructuration du systeme 
bancaire en Tha'ilande est loin 
d' etre achevee. Le montant des 
dettes impayees aux banques s ' 
eleverait a 725 milliards de 
bahts. L' espoir est que le nou­
veau gouvernement viendra a 
leur secours . en vendant des 
actifs de I' Etat 
Avant la crise . 40 ou 50 fa-

. milles sino-thal contr61aient la 
plus grande .partie des riches­
s es economiques de la 
Tha'ilande . Maintenant elles ne 
sont plus que 4 ou 5. 
Avec un gouvernement Thaksin 

Shinawatra . le pouvoir politique 
pourrait se trouver concentre 
dans un nombre de mains en­
core plus restreint que par le 
passe. 

{d' apres Far Eastern Eco­
nomic Review 4.1} 

Voie ferree trans-asiatique ? 
Une fois de plus . on remue I 
idee de moyens de communica­
tion trans-asiatiques A la reun ­
ion de I' ASEAN a Singapour . 
en novembre, on a repris le 
vieux projet de voie ferree qui 
relierait Singapour a Kunming . 
en Chine, traversant la Malais1e, 
la Thailande . le Cambodge -
avec une section Phnom Penh -
Vietnam a construire - . le Viet­
nam . et avec auss1 des lignes 
jo1gnant Rangoon a Bangkok. 
Vientiane a la VOie ferree v1 et­
namienne. et la Chine a la 
Coree du sud. 
5 500 km au total . pour un cout 
de 2.5 milliards de dollars (et 
sans doute beaucoup plus) . 
La section Tha'ilande - Cambo­
dge - Vietnam. 431 km, devra1t 
etre reconstruite et pour la sec­
tion Phnom Penh - Vietnam. 
creee. avec un pont sur le 
Mekong (a Komoong Cham 
sans doute) . CoC1t 700 millions 
de dollars . 
Une telle vo1e ferree trans­
as1atique ne serait pas econo­
miquemirnt rentabie . Mais , tra­
versant 7 pays de I' ASEAN. 
elle aurait un role politique im­
portant. et elle ferait progressec 
la cooperation regionale. 

[d ' apres FEER 14 122} 

Service d'Assistance 24h/24 

• Specialistes en alerte prets a intervenir sur simple appel. 
• · Ligne telephonique dediee. 

• Service de nuit en coordination avec la police. 
• Intervention immediate sur les lieux de !'accident. 

• Assistance a la redaction du constat. 

r . -, 
·ndoebtne 1 . 
Assistance 
ise..,,ice 
24h/24 
~ 012 812 333__.,, 

• Service Gratuit, dans la lignee des garanties offertes par lndochine Insurance. 
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UNE COUYERTURE TOTALE EN TOTA LE CONFIANCE 

No Problem Park - N°55, Rue 178 - Phnom Penh - Royaume du Cambodge 
Tel : 210 701I210761 - Fax: 210 501 - Email: info@indochine.com.kh - Internet : www.indochine.net 
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